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Sous la loupe de la rédaction

Dans l'article qui précède, Jean-Daniel Charrière et Gérald

Buchwalder nous présentent une version abrégée d'une
publication parue en 2016 dans la Revue Agronomique Suisse1.

Objectifs de l'étude: On cherche à évaluer l'effet de deux

facteurs non liés, soit l'impact du butinage tardif et celui des

néonicotinoïdes sur la survie hivernale des colonies d'abeilles

en conditions de plein air.

Méthodologie : les objectifs sont ambitieux et nécessitent

un plan d'expérimentation soigné et rigoureux, ce qui est le

cas de cette étude. Les objectifs sont bien identifiés, les conditions expérimentales clairement

définies, avec des situations de « contrôle » permettant d'analyser les effets des facteurs
étudiés. L'étude est répliquée, avec des lots de 10 colonies, trois stations différentes et trois
années d'observation. Une foule d'informations sont recueillies, les analyses statistiques sont

pertinentes. On regrette toutefois que les analyses ne tentent d'évaluer les effets respectifs
de chacun de ces facteurs et de leurs éventuelles interactions.

Résultats et interprétation : les résultats ne permettent pas de mettre en évidence d'effet
clair des facteurs étudiés sur la survie des abeilles. Peut-on dès lors en conclure que l'étude

réfute de tels effets? Certainement pas, car les situations définies comme conditions de

« contrôle » se sont trouvées mises en défaut par un phénomène imprévu.

En effet, et c'est la découverte majeure de cette étude : des néonicotinoïdes en quantités
significatives, correspondant pour certains à des conditions de toxicité significative
pour les abeilles ont été décelés aussi bien dans le sol des parcelles traitées que
non traitées De plus, ces substances ont également été détectées dans le pollen récolté et

stocké sous forme de pain d'abeille.

Conclusion : Même si les résultats ne permettent pas de répondre aux questions initialement

posées, il s'agit là d'une étude importante, et il faut relever la pertinence d'avoir procédé à la

quantification de ces substances. L'étude met en évidence une situation d'une gravité inattendue,

tous les sols étant potentiellement contaminés. Les abeilles y sont exposées via le pollen

et le nectar ou l'eau des flaques. Ceci explique peut-être aussi pourquoi ces substances se

retrouvent dans la plupart des miels de la planète.

Francis Saucy, rédacteur

P.-S. : Selon une étude très récente et largement médiatisée de l'Université de Neuchâtel (avril 2019),
la présence de néonicotinoïdes dans nos sols semble générale, quelles que soient les méthodes de

cultures. Il paraît donc nécessaire et urgent que ces travaux soient poursuivis et approfondis pour

comprendre les raisons et les mécanismes qui conduisent à ces contaminations.

Marie Gallot, Gérald Buchwalder, Bernard Beuret, Jean-Marie Cecilio, Marion Guinemer, Pierre Marigo, Samuel

Frosini et Jean-Daniel Charrière: Cultures intermédiaires automnales et développement des colonies d'abeilles

mellifères, Recherche Agronomique Suisse 7 (3): 120-127, 2016
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